
LE NATURALISTE CANADIEN.

Peu à peu les insectes se dissolvent dans l'eau, et les
produits de leur décomposition sont absorbés par les
stomates ou glandes qui couvrent l'intérieur des feuilles.

J'ai conservé chez moi, l'hiver dernier, plusieurs Sar-
racénies dans un petit marais factice, et j'ai remarqué que
lorsque je nourrissais une des feuilles qui paraissait plus
faible que les autres de petits morceaux de viande, les vais-
seaux qui couvraient sa surface extérieure se gonflaient,
devenaient plus rouges, et toute la plante semblait jouir
d'une plus vigoureuse santé.

Si la Drosera détruit beaucoup d'insectes; le nombre
qui périt par la Sarracenia est bien plus grand encore ;
car, en supposant que chaque feuille noie une vingtaine
de moucherons par semaine, elle en ferait mourir 400 a elle
seule dans une saison, et si nous multiplions ce chiffre par
le nombre de feuilles qui se trouvent dans notre pays, le
résultat dépasse toute imagination.

Une plante insectivore qui ressemble bea coup dans
sa nutrition à la Sarracénie est l'Utricularia vulgaris, petite
plante qui se rencontre dans les ruisseaux, mais qui est peu
connue, vu d'abord sa taille peu considérable, et ensuite à
cause de la vie nomade qu'elle mène dans les eaux.

(A continuer.)

LE CHIEN ET SES PRINCIPALES RACES.

(Continué de la page 140).

Bien que Buffon eût envisagé les difficultés presqu'in-
surmontables du problème, il a cru néanmoins pouvoir
risquer une opinion, proposer le chien du berger pour
la race primitive créée par Dieu. C'est pourquoi, si
quelque lecteur est curieux d'approfondir davantage cette
question, nous nous contenterons de lui dire: mon ami,
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